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CHRONIQUE

AhYpourunebellesalle,c'étaitune
bellesallequecelled'avant-hierauxIta-
liens! Quedebeauxyeux,debellesépau-
les,debeauxdiamantssurtout! ILy avait
de quoiravirun amoureuxet surtout
tendreun joaillierfou.C'étaitàcroire
quel'aimablevicomtequel'onsaitavait
vraimentétéauCapetenavaitrapporté
destonnesdecepetitcharboncristallisé
quijoueunsigrandrôledansl'existence
desfillesd'Eve! Je voisavecplaisirque
legrandmonden'enveutpastrop,déci-
dément,à la République,et qu'onne
tooudepaspluslongtempscontrela co-
quetteriequecontrele ventre.LesIta-
liensn'étaientpasplusbrillantssous
l'empire,auxtempsévanouisdelaPatti;
et,pourquel'illusionfûtcomplète,M.le
marquisdeCaux,toujoursle même,—
fluctuatnecmergtur—occupaitla loge
d'uneautreprima-donna,quiest aussi
titréequelefut la marquise;cetteado-
rablemarquisequiafaitla niqueaux-sa-
lonsdufaubourgetajoyeusementrepris
saviedebohèmeenchanfètntlachanson
flilbeauNicolas: «Ah!ah! ah!» On
remarquaitencore,tantleschoseschan-
gentpeu, le prince-président(président
dupetitcercle,vousentendezbien),qui,
eommel'autreprinceprésident,atenté
sonpetitcoupd'Etat.Maisil n'apas

réussi.Ilparaissaitd'ailleursporterallè-
grementlecoupdusortquile privede
songouvernement,etl'anglequesoncha-
peaufaitavecsonlorgnon,visséàl'œil,
n'apaschangédansla tempête.Unpeu
plusloin,enfin,ArsèneHoussaye,cou-
ronnéderoses,montraitsondouxsou-
riredesagequivientderendrevisiteà
Aspasie.Jenesaisvraimentcequevous
avezàvousmoquertoujoursdelavieille
gardeféminine,quine veutpasserendre?
Hébien!Etla vieillegardemasculine,
qu'endirez-vous?Est-cequecenesont

pas toujourslesmêmesqui,depuistrente
kns,sontbeaux,aimablesetjeunes?
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*C'estdanslemondedelagrandevieet
duplaisirquelesnouvelles,commeles
nouveaux,sontle pluslongtempsà se
faireaccepter.C'estunmondedetradi-
tions.Danscette,bellesalledesItaliens,
il y-avaitbienquelquesjeuneshommes
«trèsbien» et quelquesjeunesfemmes
fortjolies.Maisc'estàpeinesi on sait
leursnoms.Ceuxqu'oncitesontblan-
chisauxcampagnesmondaines,n'ayant
passouventeu cettebonnefortunedu
généraldeGalliffetd'avoireulagloiredu
soldatpourmaîtresseintermittente.Les
femmesà la modeonttoutesavancéà
l'ancienneté.Laseuleouàpeuprès,qui
-se-soitfaitunrenomdebeautéet d'élé-
ganceavantla trentaineoula quaran-taine,si ellea l'heureuseimpertinence
l'ignorerlecorsetcommel'ignoraientles
iiodèîesde sculpteursgrecs,faitaux
«.anciennes» dumondeélégantla gra-
cieusetédesepeindreunpeu,etde«ré-
parer»unebeautéquevingt-cinqprin-
tempsn'ontfaitquerendreplusparfaite.
Pourle reste,faitesletourdela cor-
beilledeslogesetdubalcon:Arrêtezla
lorgnétte,partoutoùbrilleuncroissant
dediamants,unecouronne,unebande-
roledepierres,uncollierdeperles; vous
verrezdegrossesbeautés,quiontrenoncé
à sefairemaigrir,et dontlesgazettes
parlentdepuisunquartdesiècle.Lecu-rieuxquiparcourtuneassembléedugrand
mondedeParis,éprouveunesensation
pareilleà celleduvoyageurquidescend
leRhin,entredeuxrangéesdesuperbes
châteauxenruines.C'estàsedemander
quellesserontlesreinesdumondequand
lagénérationactuelleaura disparu?Nos
élégantes,saufquelquesraresfemmessu-périeuresquisaventvieillir,oupourmieux
dire,quisaventavoircettesecondejeu-
nessequelescheveuxblancsdonnent
quelquefois,quelescheveuxteintsnedonnentjamais,nosélégantesnecèdent
pasleurplaceet ne'fontpasd'élèves.
Quandonentendraconterquelquefolie,
c'esttoujoursà l'actifdéjàchargéde
quelquebonnepetitefollequiaquarante
anspourlemoins! Etl'amourmalicieux,
quandilvacompterderrièrelesmoulins
lesbonnetsqu'onyajetés,constateavecdouleurquepourunefraiche.cornette

; d'uneécerveléedevingtans,ilyaunebonnedouzainedebonnetsdeduègnes!** (:~t:";~
D'oùvientcetteobstinationdumondedesreporters,dupublicentier,'ànes'oc-

cuperaujourd'huiquedesfemmesdont
ons'estoccupéethieretavant-hier,je
nesauraisledire?Sielletientàquenosjeunesfemmessontassezaviséespouréviterqu'onparled'elles,il fautleureniftirçbienmoncompliment.Ceseraitlàun

grandprogrès.Quandnousseronsbien
résoluesàvivrepournous,nousaurons
beaucoupfaitpourvivreheureusen.Il
fautenvier,dit-on,lespeuplesquin'ont
pasd'histoire;etaussi,jepense,lesfem-
mesquin'ontpasd'histoires.Ceciprouvequ'ellesontsu aimeren bonlieu,les
hommesquiaimentvraimentunemaî-
tresseet nenlebruitqu'onfaitautourde
leurtriomphe,laissantà leursaînéesla
fuméevaineduplaisiretengardant,pourelles,laflammeoùellesseréchauffent,Il
jsepeutbienquenosfillessoientplusma-lignesque nous.Je nevoisguèreque
cettefaçond'expliquercommentlachro-
niquescandaleuse,quine chômepas,c'esttoujourslamêmechronique,vieux
livreoùlesmêmeshéroïnesajoutentde
tempsen tempsun chapitreà peine
inédit.
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C'estainsiquejephilosophais,pendant

qu'onnouschantaitcettebellemusique
deMassenet,un peutumultueuseetora-
geuseencore,maisoùcourent,comme
danslesoragesdelanature,desbruits
divins,oùserépandentdesodeursdéli-
cieuses,où,sousle pseudonymede Sa-
lomé,la Madeleinepasseenamourée
cherchantJésuspourrépandresur sespiedsl'urnepleinedesenteursdeharem.
Pourlesartistescommepourlesmon-dains,cettereprésentationd'Hérodiade
seraunedate,unsouvenir.Maisonneparlepasquede cettepremière,et le
théâtredesociétéafaitdessiennes.Ces
jours-ci.GilBlasnousdonnaitl'histoire
trèscurieusede lamodeducabotinage
intime.Unépisodeà ajouterseraitl'his-
toiredelareprésentationdecesoir,chez
MmeA. Jf)uera-t-on? Nejouera-t-on
pas?Unjournalnousa misaucourant
desperplexitésque cettequestionfait
naîtredansuncoin,fortcurieux,dutout
Paris.JIparaitqu'àlacomédiequidevait
occuperlethéâtrequ'ona appelélePe-
tit-Français,unecomédie—caril n'yapointlàmatièreàdrame,commeonl'a-
vaitdit,—estvenuesegrefferdefaçon
malencontreuse.Pleinde sonsujet,enproieaudéliredel'acteurquivitavecsonrôle,lejeunepremier,qu'ontrouvejoli
homme,a voulurépéter.unescèned'a-
mourenville,horsdesheuresréglemen-
tairesetenl'absencedu régisseur.La
choseaétémalprise.Et l'auteurn'apufairemoinsquederetirersonrôleà cejeuneemballé,queles illusionsdela
scènenesatisfaisaientpasassez.C'estundeuilgénéral; etLisztsefaisantmoine
acausémoinsdedésespoirsqu'encause-raitftotrepremiergrandrôles'ilrenon-çaitàlacomédie,commele bruiten a
couru. SiooCar,c'est,quoiqu'onen ait,unplaisir
charmantqueceluiquedonnentlesrepré-
sentationsd'amateurs,où une petite
pointedeJéalijésemêleà la fictionduthéâtre.Lafemmenedisparaîtpastout
entièrederrièrel'actrice,et il resteà
l'homme,avecunpeuderouge,unepe-titeauréolequiluisiedbien.Quandila
reçuun coupdepistoletpourl'amour
d'unebelle,le pistoletfût-ilchargéà
poudre,il sesentgrandiet on levoit
tel.C'estunjeuquelesmarispeuvent
redouter:maisils n'ontqu'àveilleret
ceciest leuraffaire.Jedoisajouterquegi,enbiendesendroits,le cabotinagede
salonn'estqu'unprétexte,dansle lieu
dontonnousparle,onprendfortausé-
rieuxlachose.Onypensepourdebonà
l'art;ons'ypassionnepourleschoses
del'esprit.Cesquinzeouvingtcurieuses
quenousconnaissonstoutes,quiontété,
unmoment,lesc précieusesradicales,»
etquipassentpouravoirétéjouéessur
unthéâtreplusgrandqueleurjoliescène
deFolie,sontdescurieusesdel'intelli-
gence.Ellesaimentla politique,les let-
tres,lespoètes,lesacadémiciens,et si'
cetamour,àmonsens;gagneraitàêtre
affichémoinsbruyamment,cen'estpasmoinsunnobleamourfortavouable.

VtJ
Jepensequ'ilest sagedemontrerde

lacomplaisancepourlestroisouquatre
salonsdeParisoul'onne seréunitpasexclusivementpourtournerenronden-tre lesbras d'unmonsieurquia trop
chaud.Jesaisbienque,danscessociétés
oùlalittératureestun«élément»,com-
meonditenprovince,lesridiculesabon-
dentet selaissentvoiren leurplein.
Pourquedeshommeset desfemmes
puissentgoûteren touteperfectioncer-tainsplaisirsdel'esprit,ilfaudraitqu'ils
enfussentvenusàcepointdecivilisation
querêvaitStendhal,d'unesociétételle-
mentraffinéequ'elleestredevenuenaïve,
poursonplaisir.Encetheureuxétat
d'esprit,le sentimentduridiculedispa-
raissant,onpeutgoûterdesjoiessubli-mes.Alors,c'est le théâtreidéaldu
Châteaudesdésertés,oùiln'yaplusque
desimprovisateurs,quiontlatêfetout àfaitperdue,oublientqu'ilssontauteurs
et ignorentqa'ilssontgensdu monde.
Onrit,;onpleure,ons'embrassereton
nesaitpaspourquoini comment,la réel
et l'idéalse confondent.Cecin'estpas'
pour-nous.L'amourdeslettresnersup-primeaucunedespetitessesetdesaffec-tationsdontvitlemonde: parfoismême
ilarrivequ'illes exagère,et c'estalorsqu'ilfaitlapartbelleàMolière,Maisen-notre tempsnes'élèvêpasjusqu'à
la passion,s'ileepeutvivrequedeto-quades,c'est encorela toquadela moins
sottepeut-êtrequisepuissetrouver: etquandunefemmeneselaissepasembras-
serpourl'amourdel'amour,neblâmons
pastropPhilaminte,quise laisseem-1
brasserpourl'amourdugrecl
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Nouvelles &-. Echos

M.Romherest àl'agoniedepuishier
matin.

Ledernierbulletindesa santé,signé
dudocteurDanet,sonamiintime,est
ainsiconçu:

—Etatgrave.—Faiblessealarmante.
LaviedeM.Rouhersemêletropà la

politiquepourquenousytouchions.
Depuis1870,ilséjourna.àl'hôtelVouil-

lemont,rueBoissy-d'Anglas,puis alla
s'installerdansunhôteldelaruedel'E-
lysée,aun°4,ayantappartenuà l'impé-
ratriceEugénie.

Quandcelle-cile vendit,M.Rouher
lo,ua,pourle comptedupartibonapar-
tiste,unhôtel,situérueAbbatucci,n°37,
appartenantàMmeHeine.

Alamortditprinceimpérial,il sedé-
mitdesonmandatdedéputédeRiomet
allahabiterle rez-de-chaussée,le pre-mieret le secondétaged'unemaison,
ruedelaBienfaisance,37.

C'estlàqu'ilsemeurt,au milieude
l'indifférencepublique.Fait quiprouvel'excellencedela naturehumaine,ilyavait,àcinqheuresdusoir,àlaportede
l'ancienvice-empereur,auxpiedsduquel
laFranceestdemeuréependantprèsde
vingtans,cinqvoitures,dontdeuxde
louage.Illaissedeuxfilles,dontl'unemariée
aucomteWellesdeLavalette.

M.Rouhernepossédaitquelechâteau
deCercey,qu'iltenaitdelanîunificence
deNapoléonIII. Onditen outrequ'il
n'avaitpasplusdetrentemillefrancsde
rente.

X
Danslasoirée,nousavonsfaitprendre

desnouvellesdeM.Rouher.Voicile bulletinquiaétérédigéparledocteurDanet:
2février,8heurest/4dusoir.Malgrélecalmedanslequellemaladeest

encemomentl'étatesttoujoursdesplusgraves.,v* Signé: DRDANET.
M.Rouherestétendusurson litdans

lachambreà coucherdu premierétage.Mmeet MlleRouhersontà sonche-
vet.

M.HedocteurDanet,sonmédecin,nele
quittepas.. i

M.ThéophileGautierfils,sonancien
secrétaire,luia faitaujourd'huiplusieurs
visites.

MmeWellesdeLavalette vientdequit-
terl'appartement.

Oncroitquelemaladepasseraencorelanuit,carilcontinuedeprendrequel-
queslégersaliments.

S. A.I. MmelaprincesseMathildeafaitprendredes nouvellesducélèbre
hommed'Etat.

Parmiles nomsquifiguraientsurles
feuillesvolantesdéposéeschezle con-cierge,nousrelevonsceuxdeM.Falcon
deCimier,ancienpréfet;Mmelabaronne
de Bourgoing,Mmela baronnedeSi-
pière,MmeFortoul,M.Dollfus,M.Ber-
nardDerosne,legénéralcomteFleury,
le vicomteFleury,MmeFeuillant,le
comteetlacomtessedeTurenne,M.et
MmeHaentjens,MmelabaronneSohier,
M.Levert,M.Grandperret,M.Ed.Trop-
long,M.ArthurMeyer,M.GustaveCliaixd'Est-Ange,etc.

L'aspectde laruedela Bienfaisance
est-despluscalmes. ','

-. 4y.-*-x
Minuit.—C'estseulementà présent

qu'onsedécideàapprendreauxvisiteurs
guec'estavant-hierqueM.Rouheraété
frappéd'uneattaquedeparalysie.

S.A.I. leprinceNapoléonestvenuàcinqheureset demievoirM.Rouheret
luiserrerlamain.

LeprinceJoachimMurat's'estégale-
mentrenduruedelaBienfaisance.LejnarquisetlamarquisedeLavalette
sontauprèsdumalade.

Auxnomsdesvisiteursdéjàcités",ajoutonsceuxdeMM.PauldeCassagnae,
leducde Feltre,le baronHaussmann,
TristanLambert,GeorgesAmigues,levicomtede Saint-Geniès,Franceschini
Pietri. .,

Plusieurstélégrammesontétéexpé-diésàl'impératriceEugéniesur la de-mandeexpressedecettedernière.
':!:II

OnnousapprendlamortdeM.delaJolivette,décédéà l'âgedequatre-vingts
ans,ensonchâteaudesEscures,prèsdeJalligny(Allier).LedéfuntappartenaitàlavieillenoblesseduBourbonnais,et noustrouvonsparmisesancêtresunelongue
suitedeprésidentstrésoriersdeFrance
enlagénéralitédecetteprovince.

M.dela Jolivetteavaiteuquatreen-fants: la vicomtessede Louvencourt,
Mmede la Jolivette,chanoinessedeSainte-AnnedeBavière,et MM.PauletAugustedelaJolivette.

LecomitéduJockey-Club,quivient
d'êtreréélu,se trouveainsiconstitué:

Vice-président,le comteA.deGram-
montd'Aster,le marquis4e Juigné,le
comtedeMontesquiou-Fezensas.

Membres: le princeAugusted'Aren-
berg,le généralbarondeBerkeim,le
comtede Bernis-Calvière,HenridelaBretonnière,JosephdeCarayon-Latour,
lemarquisd'AymardeChâteau-Renard,
JulesDelamarre,lecomted'Epreinesnil,
leducdeFitz-James,AlixGibert,leba-
ronRodolpheHottinguer,leducdeFé-zensac,le barondelaRochette,lemar-quisdeLauriston,AugusteLupin,etc.Donnonslesnomsdesprésidentsdesautresgrandscercles:Union: ducdeRivière.—Agricole: lemarquisdeMortemart.—Impérial: M.HenriChevreau.
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C'estdel'autrecôtédesmersquenousarriveaujourd'huilebruitdujour.Ilest

mafoifortcurieuxet donneraisonà laparolebrutalequeM.Zolaprête,dans
Nana,àundirecteurdethéâtre.

Sivouscroyezqueleslogesd'unthéâ-
tredanscepaysontétéfaitesdanslebut
d'entendreopéras,comédiesoudrames,
vousvoustromperiezétrangement; car,ilyaquelquesjours,unpersonnagefort
connudanslavilleenquestionétaitsur-prisparlepompierde-serviceencompa-re d'unetendressehautcotéesurb

turfgarantentrainde. Maissoyonsclé-
mentsĉardanstoutpaysl'espritestprompt,et lachairestfaible.Lajusticea

pensécommenous,car leprocès-verbal
aeflagrantdélitaétémisdanslescar-
tonsetilestprobablequ'iln'auraaucune
suite.

C'estégal,je voudraisbiensavoirquelle
têtea faite,en apprenantlachose,le
vieuxprotecteurdela bellesi originale-
mentco.,.mbattu.

Onmeconteunebienjoliehistoiresur
unfinancierqu'onrencontrechaquema-tinauBoisetquevoustrouverez,sivous
tenezàleconnaître,dansla galeriedu
tourduBQÎSdeDelton.

Ilparaîtquecepersonnage,quiestun
grosbonnetdelafinance,estduneava-riceàrendredespointsà Harpagonlui-
même.Celanel'empêchepoint,parait-il.,
d'êtreungrandcoureurderuelles.Mais
commegénéralementcelacoûtefortcher,
il atrouvélemoyende payerbeaucoup
moinscherquen'importequi.Sonpro-
cédéesttrèssimplecommevousl'allezvoir.

Dernièrementaprèsavoirétéreçudans
l'intimitéd'unechiffonnéeplusverticale
qu'horizontale,il tiradesonportefeuille
unbilletdecinquantelouisquilcoupaenquatre,illuienremitun'morceauen lui
promettantde lui rapporterles autres
morceauxàquelquesjoursdelà. Iltint
parole,et celaluipermitde retourner
troisautnesfoischezla belleEdwigeD.,quidéclareàquiveutl'entendrequejamaisdanssacarrièreellen'avupa-reillechose.

Onnousécritde Saint-Pétersbourg:
Ilyaeuhiergranderéceptionà l'ambas-

sadedeFrance.L'exiguitédessalonsde
l'hôteldelaSerguievskaïan'a nullementnui
àl'empressementdelasociétéàvenirsaluer
lenouvelambassadeur,ainsiqueMmeAp-
pertet sesfilles,quiontgracieusementet
vaillammentsecondél'ambassadricedanssesdevoirsdemaîtressedemaison.

Amoinsd'uneimmenseénumérationem-
brassantdescentainesdenomsetquinousexposeraitpourtantàcommettreencorebien
desoublis,nousnesaurionsdonnerlaliste
despersonnagesquisesontréunisentredix
heureset minuità l'ambassadedeFrance.
Toutel'élitede"la société,lesministres,les
membresducorpsdiplomatique,toutesles
hauteschargesdelacouryétaient,etl'on
savaitgréà lagénéraleAppertdel'empres-
sementqu'elleavaitmisà ouvrirlessalons
del'ambassade,bienqu'arrivéedepuisune
dizainedejoursseulementdansnotrecapi-
tale.
S.Exc.M.deGiers,M.deVlangali,leba-

ronJomini,tousleschefsdedépartements,
ledirecteurdelachancellerieetungrand
nombredesecrétairesdela chancellerie
diplomatiquereprésentaientleministèredes
affairesétrangères.

LabaronnedeVandeula reprissesmatinéesdequinzainesigoûtéesdesdi-
lettanti.L'excellentepianistea ravises
auditeursen interprétantdifférentes
œuvresdeBeethoven,Chopin,LéoDe-
libes,etc.,avecune maestriaet uncharmeexquis.

Le jeuneet déjàcélèbrevioloniste
J.Wolffapartagésonsuccès.Trèsap-plaudiesaussi MmesBlouet-Bastin-
Haussmannet Parent;MM.ThlJalet
Estéoul.

Lesympathiquepoète,M.duCostalabrillammentterminécettematinéemu-sicaleparunelecture-causeriedesplusgoûtées.
Dansunpetitcercled'intimes,onpar-lait,cesjours-ci,d'uncîubmanforten

vue.Chacundonnaitsonmot,etje vousprometsque,pendantuneheure,ce
pauvrediableaétéfortmalmené.

Leplusjolimota étéditparunemon-dainequiportelenomd'unedesruesles
plusbellesdeParis.J'aienvie,disait-elle,demetromperquandjenommeM.H., et
de changerla premièrelettrede sonnom.Lajalousieestcapabledetout,etMmeX.estunegaillarde!.

Onannoncela mortdeM.lecomtede
Béhague,présidentde la Sociétédesagriculteursde France,qui estdécédé
danssonchâteaude Dampierre(Loi-
ret).
„LecomtedeBéhagueavaittenté,dans,

sespropriétésduLoiret,uneséried'ex-
périencesagricolesdontplusieursontproduitdesrésultatsheureux;il s'étaitégalementoccupéd'élevage,et nonsanssuccès. -."!t

UnedépêchedeChambérynousan-noncela mortdeMmela comtesseBru-
net,sœurdugénéralMenabrea,ambas-
sadeurd'ItalieàParis.

Onnouscommuniqueleprocès-verbal
suivant:

» Paris,leiepfévrier.
Alasuited'unesérieJ'articlesparusdanslaDémocratiefranc-comtoise,dumau2*4jan-vier,M.Rambaud,misencausedanscesarticles,a faitdemanderdesexplicationsàAI.Viette,députéduDoubs.Cesexplicationsonteulieuparl'intermé-diairedestémoinssoussignés,constituésparMM.RàmbaudetViette.Lestémoinsdesdeuxpartiesontétéd'avisque,la polémiqueengagéeentreles,deuxjournaux,le PetitComtoisetlaDémocratiefranc-comtoise,laissantintactel'honorabilitédeM,Rambaud,etayantd'ailleurseusondénouement,ilyatroisjours,dansl'atraire.àlaquelleontprispartM.GrosetM.Viette,iln'yapaslieuàunenouvellerencontre.
PourM.Rambaud; PourM.Viette:CharlesBIGOT,GastonMARQUISET,II.FOUQUIER.-, E.LÔCKROY.

NOUVELLESA LAMAIN
Unartistepeintresansouvrage,nousenvoiecetteplaisanterieà proposdeki

dernièreélectionauPalaisMazarin:
«L'Académiesetrouvantà bouts'est

Copiésuruneaffichedethéâtredans
unegrandeyilièdanrgYiûçje;

aLecorpsdeballetétantpartifurti-
7>veinent,la danseserasuppriméejus-»qu'ànouvelavis.»
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LA VIE. PARISIENNE

LADUCHESSEDEBAUFFHEMONTETSON
CONSEILJUDICIAIRE

NéeLaureLeroux,filled'unagentdechange,quilaissaneufmillionsà safille
et neufmillionsà saveuvequiépousa,
commeonle sait leprincedelaTour-
d'Auvergne,MmedelaTour-d'Auvergne,
veuveLeroux,est unedesfigureslespluscurieusesdenotresiècle*, maisce
n'estpointd'ellequenousparleronsau-jousdhui.

MlleLaureLerouxétaitdoncuneri-chehéritière,car safortune,ayantbéné-ficiéde la plus-valuedes immeubles,
peutêtreévaluéeprésentementàunequinzainedemillions.Cettefortuneestdotale;aussila duchessede Bauffre-
montfait-elledesvœuxpourvoirtriom-pherla loiNaquet,carcetteloiquiluipermettraitdedivorcerdétruiraitsasi-tuationdotale,apientravequelquepeules goûtsde dépensede la duchesseLaure.Elleaimele luxeetaleshabitu-deséléganteset raffinéesquenousre-trouvonsdurestechezd'autresmembresdesafumille;lamarquisedeMassa,satante,quiépousalebaronRogerender-nièresnoces,sesfils,le ducdeMassaetle baronEugèneRoger,quisontdesfleurde«chic»commeonsait.MlleLaureLerouxn'avaitqueseize
ansquandelleépousaleducdéBauffre-
mont.Fine,blanclie, agréableaupossi-
ble,spirituelle,écrivantremarquable-ment,parlantcourammentquatreoucinqlangues,commentcettejeunemillionnai-
renecaptiva-t-ellepasleduc,sonmari?Ceci nest pointfacileà expliquer.Toujoursest-ilquele troublefutvite
dansle ménage.Leséchosdela pro-priétéqu'ilshabitaientdansla Haute-SaÔne,aulieuderépéterdesparolesd'a-
mour,eurentà reproduiredesmotsai-
greset mêmedesinjures.Onassurequ'aucoursd'uneexplicationle ducdeBauffremont,poursefairemieuxcom-prendre,s'armad'unetringlederideauquimanquala chairde la duchesse.Le
ménageconservapourtantla viecom-munequelquesannées;un enfantluiétaitné,unepetitefillenomméeHélène,quimourutàl'âgedeseptans.Puis,cha-
cunrepritsaliberté.LeducdeBauffre-montvivaitdansunemodesteapparte-
m,ent,avenuePercier,et laduchessepro-menases excentricitésà traverslemonde;sagrandeéléganceprituneallure
unpeutapageuse.Cefutellequiportalapremièredescachemiresdel'Indededixmillefrancs,encadrésdedentellesChantillyoudemartrezibeline; ellefanasoixantechapeauxdansuneannée,etquelquefois,aumomentdepartirpourun-petitthéâtre,sedécidaità allerenche-
veuxsousprétextequ'ellen'enavaitpasà mettre.
-

Lesidéesreligieusesoccupèrenttût)-
joursunevastecaseducerveaudeladu-
chesse.ARome,sapiétéetsesaumôneslarendirenttoute-puissante.ElleobtintduPapePieIXdesprivilègesqu'onn'ac-cordequ'axpersonnesavancéesdanslavoiedelaperfection; ellealapermissiondecommunieravecunegrandehostie
commelesprêtresordonnés.Aprèsl'un'
desesvoyagesà Rome,elleiondauncouventdeCarmélitesauxenvironsdeBordeaux.Ensuite,lassedescharges
qu'amèneladirectiond'unecommunauté,ellesefitermite,etlerenomdestsaus-téritésattiralespèlerinsauprèsd'elle.
Onbaisaitsonpiednu pourobtenirlaguérisondesmalades.Fatiguéedesavied'anachorète,ellevientàParis,etonvoit
savoituresouventarrêtéedevantlaported'unecouturièrerenommée.Lebruitcourtalorsqueladuchessevarentrerdans
lemonde.Queconimande-t-ellc?Quelleélégancerêve-t-elle? L'attenteesttrom-pée.

Leslongsconciliabulesdela duchesse
aveclagrandefaiseuseavaientpourob-jetdelavêtird'uncostuméseyantpour
unnouvelordrereligieuxqu'ellevoulaitcréer.Ondrapaitde-bure,onessayaitdescordelièresdechanvreet descapuchonsd'étamine.L'ordrefutcréé,maisneré-ponditpointprobablementà l'attentede
sacréatrice,carellerentrasinondanslemonde,aumoinsdanssaliberté.Unerai-
sonsemblel'yavoirdéterminée: l'adop-
tiond'unejeunefille.

Laduchesseditun beaujouràsesin-times: «J'ai-adoptéunepetitefille; elle
as'appelleAntoinette,et,afinqu'ellesoit»titrée,j'aiacheté,,moyennantdeuxcent«millefrancs,au vieuxpwneeMandarco,
»ledroitd'appelerAntoinetteprincesse
»Mandarco.» -

Cetteadoptiontroublequelquepeules
collatéraux,de la duchesseetonassurequ'elleestpourbeaucoupdansleurde-
mandedeconseiljudiciaire.

Eneffet,Il yauraitlieudes'étonnerde
lesvoir-s'effrayerdeladilapidationd'une
fortunecompromisedepuislongtemps,et
quipourtantnepeutdisparaître,puis-
qu'elleestdotale.Lesachatsexagérésde
la duchesseonttoujoursexisté. Pour-
quoise préoccupersi tardivementde
cettesituationetvouloirgérerlesaffai-
resd'unepersonnequilesentendetles
discuteçommeunvieuxprocureur? Jus-
qu'icilapersonnalitédelaprincesseAn-
toinetteMandarcoresteassezeffacée;
c'estpourtantdéjàunejeunefille,pres-
queunefemme.Assezbellepersonne,bi-
zarre,vêtuepresquetoujoursdejerseys
rougesoubreus,coifféedechapeauxàgrandesplumesassortiesenjersey

portantau conunhautcollierdechienhérissédepointes,et surlequelsedé-
tacheen lettresdediamantscettede-vise:Quis'yfrotte,s'ypique,laduchesse
etsafilleadoptivesontamateursde-dia-mants,et le conseiljudiciaireserabienhabiles'il peutempêcherla duchesseLaured'augmentersesécrinsoùbrillentdeuxdormeusesd'unequarantainedemillefrancs.La jeuneprincesseAntoi-•netteatroisàquatrecentmillefrancsde
pierreries,.-etcesdamesachètenttou-jours,ce quiest facilequandonnesepréoccupepasimmédiatementdupaye-ment.

Cettemanièredevivrecausebienàladuchessequelquesdésagréablesdémêlésetapportesouventduretarddansl'achatdeschosesnécessaires.Desbijouxplusqu'iln'enfaut,etpointderampeàl'esca-lier,telleest la situation.La duchessehabite,commeonsait,l'ancienhôteldeMmeMusard.La rampemanque,ainsi
quela lanterneduvestibule,et lesvisi-teurssontsurprislorsqu'ilsvontvoircettefemmetoujourséléganteet encoreagréableà cinquante-deuxans,detrou-
verchezellepourrampeunecorde,et
pourluminaireunechandelledansle.goulotd'unebouteille.Demême,sonma-gnifiquedomainede Fontenaiiles,enIndre-et-Loire,manquedel'indispensable
malgrésonarchitectureremarquableet
sessculpturesadmirables.Maisla du-chesse.ne sepréoccupepasdesi peu.Aprèsqu'elleapassétouteunejournéeàdiscuterdesaffairesavecdesgensséreux
ousordides,ellejoueavecsestroispe-titschiens,sesdeuxgroscanichesetsonjoliBoule,caresselafamilledechatsquilasuitpartout,causeavecsonperroquetetnepenseplusqu'às'amuser.Gaie,ac-tive,fa du'chesseestunenageusecon-sommée; dèsqueletempslepermet,elle
piquedes tètesavecfrénésie.Onlatrouveparfoissautantet dansantdans
sonboudoir.

Enrésuméelleestvivante,aimable,et
ceuxquiveulentmettredesfilsàsesfines
pattesaurontfortàfaire..

Quandellea terminéaveclesgensd'affairesqui l'assaillent,ellepassecha-
quejour,versseptheures,danssoncabi-
netdetoiletteoùsontrangésdesmanne-quinshabillésdesrobesetcostumespar-milesquelselleveutchoisir; elleexamine
gravementsessosieset détermineles
ajustementsqu'elleportera.Alorstroisfemmesdechambredépoml-
lentlemannequin:quilechapeau,quila
mantille,quila robeet lesfleurs,etenmoinsd'unquart-d'heure,la duchesseLaureest souslesarmes.Laprincesse
Antoinettesafilleadoptive,quiaprocédé
delamêmemanière,estappelée,etces
deuxdamespartentpourdîneraucaba-
retetallerauthéâtre.Onassurequesou-
ventellesrentrentsoupergaiementavecnombreusecompagnie.Alorslesbou-
chonsde vinde Champagne.sautent
joyeusement."",Siladuchessede Bauffremontestjamais
pourvued'unconseiljudiciaire,il faut
avouerqu'ilaurafortàfaires'il estap-peléà contrôlertouslesactesde cette
personneaimable,fantasque,mais,aitfond,plushabilequ'onnelecroit.

-,
-t-f"l>LABARONNEDEPOILLYETLETHÉÂTRE

DEFOLEMBRAY.
#,Quelquechosed'olympienet unbrin(1Audemeurant,l'aspectd'une
bonnedéesse,indulgenteauxautresetàelle-même.FilledumarquisduHallay,
surnommél'arbitredel'honneur,aépousé
enpremièresnocessoncousin,lecomte
Henride Brigodequ'elleaimaen sonprintempsquoiqu'ileûtuneinfirmitéquiledéfiguraitlégèrement.Aprèssonma-
riage,la beautéd'AnnettedeBrigodesedépouillacomplètementdesachrysalide
etelleapparutcettedéesseimposanteet,
pourtant,ponneenfant.Plusdegaieté
qued'esprit; plusd'assimilationqued'o-
riginalité,maisun ensembleaimableau-quelunevraiebontédonneun charme
quechacunsubit.

A convolépromptementen secondes
nocesavecle barondePoilly,un ami
spirituelet d'unegrandedistinction.
FrèredecetteadorablecomtessedeFitz-
James,peinteinexactementdansunvi-
lainlivreetqui,malgrécela,restera
dans le souvenirdescontemporains
commeunedespluscharmantesétoiles
mondainesdutemps,ainsiquedeMme
deGrandmaisondontle talentdechan-
teuseamateuraétéfortapprécié.
Le barondePoillynevécutpaslong-

tempset la bonnebaronnel'asoignéde
sonmieux.Seulement,commelatristesse
estantipathiqueàsanatureépanouie,et
rquesonélégancedecostumeneperdja-
maissesdroits,onracontaitqu'onn-'a-
vaitjamaisvuunegarde-maladevètuede
robesblanchesaussibientuyautées.

C'estaprèssonsecondveuvagequ'An-
netteduHallaydevinttoutà faità la
mode.Trèsgoûtéepartout,ellefutunedesintimesdes"Tuilerieset préluda,parquelquesrôles,dansla troupedeCom-
piègne,auxplussérieusestentativesdes
représentationsde Folembray.A Com-
piègne,c'était à quiluioffriraitlebras
poursepromenersouslafeuillée; lema-réchalBosquetétaitundesplusenthou-
siastes,et le nomdeceguerrierprêtaà
uneconfusionquifitrougir,dit-on,$pus
sondiadème,l'impératriceEugénie.

«OùestlabaronnedePoilly?» avait
demandé.lasémillantemajesté.Unfami-
lier,-voulantindiquer,a-t-ilexpliqué
depuis,quelabelleAnnetteétaiten ce
momentsousunbosquet—avaitrépondu
defaçonàscandaliserla souveraine,qui
dit:« véritablement,M. X. se croit
chezlesfilles.»Touts'expliqua,etlema-
réchalBosquetrit beaucouplui-même
d'unesuppositionfort agréablepour
lui.

LabaronnedePoillyadorelacomédie
etlescomédiens.Ellepossèdeunerare
ententeducostume;elle joueavecesprit
etchantetrèsagréablement.

Elleadesdînersintimesoùle caboti-
nageetlejournalismesedonnentrendez-
vous;onyvoitMmesNilsson,Pasca,Brin-
deauet tuttequante,puisd'autresréu-
nionsdunoblefaubourgdontellefait
partietoujours,malgréunecomplèteli-
bertéd'allures.Tantôtici,tantôtlà au
grédesafantaisie.Sarésidencefamiliale
estFolembray,maislabaronneestparti-
sandespied-à-terre. -ËUeauuevillaàDeauville,u «hg&et

kalis
Texte surligné 



à Enghien,unemaisonnettevoisinedu
Pré-Catelan,etnousnenousétonnerions
pasqu'elleeûtunevillasurlelacde.Cô-
rne.unparasolenChine,unyachtsurleBosphore.Ellemettoutcelaau servicedesesamisquil'adorent.

Malgrécegrandtrain,elleasesheures
desimplicité; parexemple,elledébar-
que,avecsonsacdevoyage,à Saint-Enogat,chezMmeJ.; et là, sansfemme-de chambrepourl'accommoder,
lescheveuxau vent,ellese promène
surlaplagepourramasserdescailloux
qu'elledistribueauxenfants,avecdes
jouetsetdesvêtements.Carelleestcha-
ritable,et a fondémêmeunouvroiroù
ellefaitéleverdesjeunesfilles.

Malgrécettevieagitée,MmedePoilly
ades.momentsdetristessesombreetdes
peursenfantines.Onditquelecaveau
defamilleoùdormentsesancêtresn'a,
jamaissa visite,et qu'elledétournesa
promenadepournepointl'apercevoir.Il
.estprobablepourtantquelàbaronneest
aussiaiméedesmortsquedesvivants,
carsabontés'étendsurtoutelanature.

Ladernièrereprésentationduthéâtre
deFolémbràyaétépleined'entrain.

Labelle-filledeMmédePoilly,néeCci-
rysandredeGrammont,filleduducAgénor,
quifutministresousl'empire,joueenvé-
ritableartisteetpourtanten grandeda-
me; ondiraituneéchappéeduthéâtrede
Trianon;ellesuitlaloicommuneetaime
sabelle-mère

LesfilsdeMmedePoillysontsesmeil-
leurscamarades; et,choserare,cesalon
trèsmélangé,oùonaleproposlesteet
desfaçonsunpeulâchées; exemple,pen-
dantunecomédie,unjeuneboudinécha-
touillaitamicalementlesépaulesdela
marquisede Galliffet: « Laissezdonc
»celatranquille,moncher,ditlamar-
»moréennemarquise; ceschoses-là,de«
»puisquinzeans,nemefontplusaucun
beffet»,cesalon,disons-nous,aconservé
uncertainparfumd'autrefois; et,s'ils'y
trouvedescoinsoùonamauvaiston,le
côtéoùsetientla jeunefamilleatou-
jourssonaspectde hautedistinction,
quoiqueparfoisonyrieunpeutrophaut
etquonychuchoteunpeutropbas.

Farniente.-.ii
A TRAVERSLA POLITIQUE

M.Alloua reprisauSénatla thèsede
M.Bérengersurlessyndicatsouvriers.
Lecentregauchedissident—c'est ainsi
qu'onlenomme—aunegrandepeurde
larticle416ducode,relatifàlacoalition
desociétésoudesyndicats.Ilsembleque.
touslesdésastresvontpleuvoirsurnous,
sinousouvronscettenouvelleporteà l'i-
nitiativeindividuelle.Il estcurieuxd'ob-
servercombiend'esprits,d'ordinairebien
équilibrés,se troublentet s'affolentàl'i-
déequecertaineslibertéspourrontêtre
développées,quel'actionpersonnelleoucollectivedescitoyensaurauneplus
largepartdansla vie-nationale.Ces
hommesforthonnêtes,intelligents,ins-
truits,bonscitoyens,ressemblentaux
pèresdefamilledontlesfilsfontleurs
premierspasdanslemonde.Ilsnepeu-
ventcomprendrequeceux-cimarchent
seulssanslisièreet agissentseulssanstutelle.Ilyaunephrasetoutefaite,pon-
cive, insupportablequirevientsans
cessedansla bouchedestimorésdont
nousparlonsj etquireprésententdansla
politiquelesjansénistesenreligion.Cette
phraseest:« LaFrancen'estpasencoremûrepourlaliberté.»Jene connaispointpourmapartde
phrasepluscreuse,pluspédanteetplus
dangereuse.Sincèredanslabouche.des
honnêiesgens,elledevientunargument
odieuxdanscelledesdespotes.Ellejus-
tifietousles.coupsd'Etatqu'onprésente
commSunremèdeet lescoupsd'émeute
qu'onmetaucomptedenotreimperfec-
tion libérale,quandils sontunique-
mentdusà la compressionmaladroiteet
auxinjustessoupçonsdesdoctrinaires..-
Onnouscitel'Angleterre; en quoilui
sommes-nousinférieurs?Onnousparle
desaliberté,en quoilapratique-t-elle
mieuxque nous?Cesontdesmotstout
faits,desphrasessansportée.Nousver-
ronsce queseral'Angleterrequandle
mouvementsocialcommencerachezelle.

Nousavons,nous,faitlenécessaireenétablissantl'égalitédedroitet defait;
nousavonseudumal; maisnousysom-
mes,etlapreuvequenousy sommes,c'estque,lorsquelaquestionsocialeest
posée,commeencemoment,a-laCham-breetauSénat,lesplusgrandsméde-
cinspolitiquestraitentle maladepour
unemaladieaiguëetquepasunseulnes'aventureàle traiterpourunemaladie
chronique. :

Laissez,messieursduSénat,les ou-

vrierssesyndiquer;laissezlessyndicats
s'unirpourlesintérêtscommuns.Là li-
bert6ygagnera;l'ordren'yperdrarien,
etlepaysverramêmeécloreousedéve-
lopperdesforcesproductivesdontonnesedoutepas. LeSage.GilBlas-auSénat4 Sénat

M.Allouaprononcécontrel'article5,re-latifauxfédérationssyndicales,le discours
leplusrétrogradequel'onpuisseimaginer.
Sesamiseux-mêmesenétaientstupéfaits.

M.Waldeck-Rousseaua faitremarquer
avecraisonquele discoursdecetavocatétaituneespèced'excommunicationmajeure
contrelaclasseouvrière. -Ilaeubeaudonnerlesmeilleuresraisons,
l'article5aétérepoussépar138voix.con-
tre117.L'étonnemenfa étéprofond,mêmeauSénat,etsurtoutaprèslediscoursde maître
Allou.L'article6estenfinadopté.

Ily aura,heureusement,unedeuxièmedé-libération.AlbertDetangte.-",.. — ;
Gil Blas à la Chambre

Enfin! npusenavonsfiniavecl'interpella-
tionLanglois,quimenaçaitdedurertoutela
sessionetquiétaitfatalementcondamnéeà
unavortement.M.Hugot,unhomm'eassezjeune,à figuredouceetàopinionsopportu-
nistes,a réponduàM.Passy.Quidoncpen-
saitàM.Passy?

PuisM.Germainestvenurépondreà
M.Clemenceau.Il le faitavecunevéhé-
menced'expressionquicontrasteavecsaphysionomiecentregauche.

—L'égalitépourtous,dit-il,c'estlamisère
pourtous; c'estl'étatsauvagesansinégali-
téssociales; pointdecivilisation,quellequesoitlaformedugouvernement.

»OnacritiquélemonopoledelaBanque
deFrance.Onaoubliéqu'ilavaitseulper-misdecontinuerlaluttecontrel'ennemien
1870,etqu'ilavaitsauvélecommercefran-
çaisdelafaillite.»M.GermaindéfendlemonopoleduCréditfoncier.Quantàceluidesmiltes,ilestd'au-
tantmoinsdangereuxque c'estlàunplace-
mentmoinsrémunérateur.Mieuxencores'écrie-t-il
commeplacement,laLoteriedesArtsdéco-
ratifs! Là,aumoins,ilyaungroslot.

LaChambrerit; M.AntoninProusta l'air
toutheureuxdecetteréclamegratuite.

M.Germaincontinue:
—Réduirele budget.maiscomment?

Surquoiporteraientleséconomies,puis-
qu'onnepeuttoucherauxintérêtsdesren-tes,auxfraisdeperception,àlamarine,àla
guerre,nià l'instructionpublique,quifont
ensembleplusde3milliards.

»Laseulechosepratique,c'estdenepastropaugmenterlebudget;quantà le dimi-
nuer,cestuneillusion.»Ilcritiquel'interventiondel'Etatdansla
constructiondeslogementsouvriers; il vau-draitmieuxprocureràl'ouvrierle painau-dessousducours;il fautlaisserplaceà
l'initiativeindividuelle.-—L'Etat,ditM.Germainenterminant,nedoitfaireenfaitdetravauxpublicsqueceux
quel'industrienepeutpasfoire.»

M..FreppelsuccèdeàM.Germain.Change-
ment.àvue.L'évêqued'Angersnemanqueni
d'habileté,nid'éloquence.Maisquellecause,surtoutdevantlaChambreactuelle!

PourM:Freppel,quiaprononcéunvéri-
tablesermon,maisd'untontortvirulent,la
religionseulepeutrésoudrelaquestionso-ciale.L'Egliseseulea assezdeforcepourfairedesouvriersdebonspetitsagneauxobéissantsansmotdireàleurspatrons.

Lediscours,assezlong,résumeassezbienlesdoctrinesdupapeLéonXIII,surlama-tière.Ilaétévivementapplaudiparladroite.M.deLaRochefoucauldadaignépardonnerà
M.Freppelsonincartadetonkinoise;ildes-cenddesonsiègepourlui.serrerla main.MaislaChambreincréduleneparaîtpasconvaincue.,AprèsunerépliquedeM.Langltfis,qui
protestecontrequelquesmotsdirigésparM.Freppelcontrelarévolutionde89,nousvoyonsàlatribuneClovisHugues,lebouil-lantClovis,le poèteauxrimeséblouissan-
tes,politicienfulgurantet ennemidesbar-
geais,commeilconvientàuncheveluquise
respecte.M.ClovisHuguesdébute—prohpudor!
paruncomplimentàl'adressede.M.Jules
Ferry.Ilveutbien,reconnaîtrequeleprési-dentduconseila faitquelquechosepourl'instruction; mais,pourlesouvriers,c'estautrechose.

—L'ouvriersouffre,ditM.ClovisHugues;'la criseexiste.D'aprèsM.LéonSay,iln'y
auraitqu'unechoseafaire,c'est,d'épargner;celaest facileàdire.CommentferaitM.Léon
Say,s'ilétaitouvrieràBellevilleetqu'ilga-gnât4fr.50parjourdetravail?»M.ClovisHuguespartdelàpourselivrer
àdebellesapostrophesàl'adressedelàbour-geoisie.Ils'enflammeaueoiidesaparole,dit
quel'ouvrierale droitd'exproprierlaféoda-litébourgeoise.

Oh!Clovis.C'estdéjàbien.-MaisClovisnes'entientpaslà.Il trouve.lesocialismear-riéréetdéfendlecollectivisme,commesilecollectivismen'étaitpasl'unedesnombreu-
sesthéoriesdel'écolesocialiste.

Ilfautpardonnerbeaucoupauxpoètes.LaChambrelesent; onneprotesteguèreetlaclôtureestprononcée.Ilya sixprojetsd'ordredujour.Aprèsunediscussionassezconfuse,oùM.Calla,députédelaminoritédesélecteursdePassy,faitplusdebruitquedebesogne,laChambreadoptel'ordredujourdeMM.Rou-vieretRoger. -Cetordredujourestainsiconçu:«LaChambre,résolueà poursuivrel'œu-
vredesréformesqu'ellea entreprise,etàcontinuerl'examendetouteslespropositionstendantàaméliorerlesconditionsdutravail
enFrance,passeàl'ordredujour.» -M.Lockroypensequecetordredujourestuneconclusioninsuffisanteàundébataussilong,etqu'ilalaissédansl'ombrelespointsprincipauxdecedébat.Ildéposeunenouvellepropositionderéso-lutiontendantàlanominationd'unecommis-siondequarante-quatremembres,chargéenotammentdeclasseretdeproposerlamiseàl'ordredujourdespropositionsconcernantlaquestionéconomiqueet defaireuneen-quêtesurlasituationonvrière.-L'urgenceestdemandéepourlesproposi-tionsderésolutiondeMM.Clémenceau,Ma-retetLookroy.Une"premièreépreuvedouteusea lieu;lescrutinestdemandé,aprèscetteépreuve.Alamajoritéde485voixcontre37,sur552vo-tants,l'urgenceestdéclarée.Cetterésolutionproduituncertainétomre-ment.Cetétonnementestplusgrandencorelorsqu'onvoitlapropositiondeM.Clémen-ceau,tendantàlanominatipnd'unecommis-siond'enquêtedequarante-quatremembres,acceptéepar254voixcontre249,après-poin-tage,malgrélesobservationsde'M.JulesFerry.

C.Mondon.-————
INFORMATIONS

Leconseildesministress'estréunihieràl'Elysée,souslaprésidencedeM.Grévv,esestoccupédel'expéditiondesaffairesCDu-rantes.
M.Andral,ancienvice-présidentducon-seild'Etat,mairedeChâteauvieux(Loir-et-Cher),vientd'êtresuspendupourdeuxmoisdesesfonctions,àlasuited'unbanquetpré-sidéparlui,oùl'onacrié: «AbaslaRépu-blique!»et«Viveleroi! »
MM.Guillot(del'Isère),Dcproge,VietteetplusieursautresmembresdelaChambredesdéputésontrefuséd'adhéreraupro-grammedelagaucheradicaleetontdonnéleurdémissiondemembresdugroupe.
LecomtedeKuefstein,ministreplénipo-teutiaired'Autriche;aeu,cesjoursderniers,unlongentretienavecM.Ch.Hérisson,mi-nistreducommerce.Cetteentretienaportéprincipalementsurletraitédecommerceenpréparationentrel'AutricheetlaFrance.Lesnégociationsquis'yrattachentsepoursuivent,.commeonlesait,simultanémentàVienneetà Paris.
L'agenceHavasannoncequele généralMillotestarrivéhierà Saïgon.Il y adanscetteinformationun3erreurévidente.Legé-néralMillotestpartile29deColombo,surlepaquebot-posteVAnadyr.Comme-latraverséedecedernierpointàSingapourestdecinqjoursenviron,ilestprobablequelecomman-danten chefducorpsexpéditionnaireduTonkinestaujourd'huià Singapour,etqueVAnadyr,aprèsunecourteescale,vaconti-nuersaroutesurSaïgon.
Letélégraphede Birmanieseraouvertdansquelquesjours.L'exploitationdelalignejus-qu'àSiamseraconfiée'ànosagents.
Unedépêchedel'amiralCourbetdonnede

nouveauxdétailssurlestravauxdedéfense
deBac-Ninh,surtoutpource-quiconcernelarivenordducanaldesRapides,oùsontéchelonnéslesirrégulierschinois,renforcésdesPavillons-NoirsvenusdeSon-Tay.L'amiral,avantlaprisedeSon-Tay,avait
reconnuquela prisedeBac-Ninhnécessi-taitdesforcesplusconsidérablesquecellesdontil pouvaitdisposer.DepuislaprisedeSon-Tay,l'amirals'estattachéàréorganiser
laforteresse,à chasserlespiratesdudeltaet,pardesreconnaissancespousséesassez,prèsdeBac-Ninh,enraisondelaforcedescolonnesmuniesd'artillerie,ilapuacquérir
surcetteplaceetsesabordstouslesrensei-gnementsquipourrontéclairercomplétementfegénéralMillotsurlesmesuresqu'ilauraàprendre.p.En.cemoment,larivedroitedufleuveest
tranquille.DepuislaprisedeSon-Tay,nossoldatsn'onteuaucuncombatàlivrer.Pa-
villons-Noirs,irrégulierschinois,tousontpassésurlqrivegaucheetontprisposition
àl'abridesfortificationsdeBac-Ninh.

Ala ChambredesdéputésdeBelgique,
M.Jansona interpellé,hier,legouvernement
ausujetdel'extraditiondeCyvoct,l'anar-chistefrançais.

Leministredelajusticeacombattu,aupointdevuepurementjuridique,lathèsede
M.Janson,etdéclaréqu'iln'étaitpasd'avis
queCyvoctdûtêtreréclaméàlaFrance.

L'ordredujourproposéparM.Jansonetcontenantcesmots: «Cyvoct,condamnéenFrancecommecoupabledefaitspourlesquelsiln'apasétéextradé,» a étérepoussépar141voixcontre4et2abstentions.

Il nerestedoncplusquele recoursengrâceauprèsduprésidentdelaRépublique.CettedémarcheserafaiteparMmeCyvoctmère,accompagnéedeM.GeorgesLaguerre,
député.

Unfaitétranges'estproduitàl'Opéradelacour,à Vienne,pendantunerépétition.Quelquesemployésdethéâtreontentendu
unbruitdepasducôtédelalogeimpériale.Ilsse.sontapprochésdel'endroitd'oùvenait
cebruit,etJ:ontaperçuunindividublottidansuncoin.Cethomme,quiétaitporteurd'unelanternesourde,a déclarésenommerMiltmannetêtreoriginairedéBavière.Ilestserrurier;mais,n'ayantpasputrouverd'ou-
vrageàVienne,il se trouvedansle plus
completdénûment.Onignoreencoresicetindividuavaitdesintentionscriminelles.

Onannoncelamortd'AndréHansen,lepromoteurdelaprotestationdesEtatsgéné-
rauxSlesvig-Holsteincontrel'annexiondecepaysauDanemark.Après1864,il étaitunpartisanduducd'Augustenbourg; depuis
l'annexiondeceduchéà laPrusse,il n'aplusjouéderôlepolitique.

Suivantunedépêchede.Rqme,adresséeàl'agenceHavas,lesbruitsrelatifsauvoyageduroid'ItalieABerlinsonttoujourspréma-
turés. ',

LaChambredesdéputésportugaiseaadopté,par101voixcontre5,1ensembleduprojetdeloiautorisantlarevisiondecertains
articlesdelaConstitution.

LeTimespublieunedépêchedeDurbandisantquelestroupesanglaisesontfaitpri-sonnierle roiCetiwayoet l'ontamenéàEkowe.
GeorgesDuret.

Pasdenouvelles.Lesreportssonttrèschers.Ons'amuseàcalculerqu'unspé-culateurqui,auxprixpratiquésaujour-
d'hui,resteraitacheteurd'Italienpendant
unan,aulieudetoucherles4340/.0querapportecetterente,perdraitunesommeàpeuprèségale.

D'aucunsprofitentdela circonstance
pourremaquerquesi lesinnombrables
caissesdereportsfondéesiltroisouquartre ansexistaientencore,ellesgagner
raientdel'argent. "-'Maisonleurfaitobserverque,sicescaissesfonctionnaient,les reportsse-raientàbonmarché.

Ainsi,entoutelogique,cesétablisse-
mentsnepeuventvoirse présenterlachancede gagnerdel'argentquelors-qu'ilssontmorts.Dèsqu'ilsfontmine
deressusciter,ilsdétraquentducouples
bellescombinaisonssurlesquellesrepose
touteleurindustrie.

Avouezquele cercledesopérationsde
cesboîtesestétrangementvicieùx?

,',
Laliquidationdesvaleurss'opèresansgrandesdifiicultés,endépitdesexigences

inusitéesdescapitauxreporteurs.Celatientà cequelesengagementsétaient
peuimportantssurcestitres,laspécula-,
tions'étantsurtoutattachéeauxrentes.Puisles coursdecompensationsont
assezélevés,.. ,gagnentdonc 'sLesacheteurs'gagnentdonc"presque
tousdel'argentet,dèslors,sefontmoinstirerl'oreillepoursacrifiertrenteouqua-rantesousdeplusqu'àl'ordinaire,afinde
conserverposition.

Voici,d'ailleurs,lesprincipauxdeces
cours,accompagnésduprixdesreports:Italien,9260;report0,20à0,40.—Ban-
quedeParis,885; R.3fr.—Créditfon-cier,1,270; R.6à 10fr. - Lyonnais,
570; R.1fr.75.—Banqued'escompte.
525; R.150à 175.—Générale,48750 ;R.1 fr.—Lyon,1,25750;R.3 à5 fr.
—Nord,1,740; R.8 à 10fr.—Orléans,
1,28250; R.5fr. —Midi1,125; R.5à8fr.

Suez,2,060;R.6à10fr.—Délégations
1,175; R.4fr.- Partsciviles,1,265; R.
375à7fr.—Omnibus,1,180;R. 4 50à
6fr.—Autrichiens,665; R.150à2fr.-Lombards,31875; R.125à2fr.—Mo-
bilierespagnol,19250; Pair.— Sara.-
'gosse,4*3750; R.2fr.—Créditmobilier,
33250; R.2.—Banqueottomane,66375;
R.175à250;Egypteunifiée,34250;
R.150.

-
L'empruntcontinueà défrayerla ma-jeurepartiedesconversations.Unchape-

lier,quineconfielesoindefairesapu-blicitéà aucuneagence,enprofitemême
pourrépandreunprospectusoriginal.

Onignoretoujoursletauxd'émission.
Le«cerclebieninformé» auquelj'ai payé
unbockhiermerendmapolitesseau-jourd'huiet m'affirmequelessouscrip-
tionscomplètementlibéréesserontac-cueilliesà 7650et jouirontduprivilège
del'irréductibilité.

Onpeut,jecrois,accepter,à trèspeudechoseprès,cechiffrecommevrai.-
,Pourse rendrecompteexactementde

sasignificationbarométrique,aupointde
vuedu-crédit,il suffitdeconsulterlaliste
desdiversappelsfaits,soitau public,
soit.auxbanquiers,par le^gouv.ernement
français,depuis1814,-pournepasre-monteraudéluge.Jenepublieraipascettelisteintégrale-
ment.Elleesttroplongue: cesappels
sontplusnombreuxqu'onne le pensegénéralement; ils atteignentle chiffre
respectabled'unecinquantaine.

Jusqu'en1835ilsontétéparticulière-
mentonéreux,s'effectuanten50/0à des
prixvariantde5250 à8955,cequire-présentaitunintérêtde952à5580/0.Lepublicjouaitun rôletrèseffacé: les
adjudicatairesétaientenpartiedesban-
quiers,MM;BaringfrèresetHope,Iiot-
tinguer,Baguenauït,Delessert-et Roth-schild.

Le 12janvier.1830futnégociéavecMM.Rothschildfrèresunempruntde
80,000,005fr., représentépar3,134^950
francsderente40/0émiseà10207"172.
C'étaitdel'argentà 3920/0.C'estlesèul
casquiseprésente,dansnosfastesfinan-
ciers,d'unerenteémiseau-dessus-dupair.

*°o
Adeuxreprisesdifférentes,on-émîtde

la rentejusteaupair: 1,021,941francs
de50/0en1831,et 8,092/647fr.de40/0
en1845. .,C'està cetteépoque,où.l'argentcom-mençaitàpeineàs'employersurlesche-
minsdefer,quel'ontrouvadesfondsde
lafaçonlamoinsonéreuse.

En1841,onseprocura150 millionsenplaçantdelaRente30/0à78521/2,soit
unrevenude3830/0.En1844,lescapi-
talistesse contentèrentmêmede354 0/0
enprenantpour200millionsde 30/0à8475.

',.En1848,on futobligédeprocéderparvoiedesouscriptionobligatoirepourcon-traindre'lesporteursdebonsduTrésor,
lesdéposantsauxcaissesd'épargne,les
établissementstontiniers,lesdiverséta-
blissementspublicset lesactionnaires
duchemindeferdeLyonàprendredu
50/0à69;7160 et7183.etdu a0/0.à45
et 4640,soitunrevenude645à7240/8.
",Sousl'Empire,en1854et 1855,on,.ne
fitpasmoinsdesixemprunts,grâceaux-
quelsonseprocuratreizeàquatorzecents
millions,en3 0/0eten41/2,àdesprix
faisantressortirlarémunérationducapi-
talà459et4890/0.

En1857,on obligea.lesactionnairesdu
Palaisdel'Industrieàfournir10,169,107
franes,enéchangedesquelsonleurremit
441,176francsde30/0,soitunrevenude
4340/0.

Troisjoursaprès,cefutlaBanquequi
dutavancer100millionscontréremisede
4millionsderente40/0.C'étaitdoncdu
40/0net.

Cetauxfutconservéen1859,quandonémitdu4 1/2à 605,0.:Maislesdeux
grandsempruntsde1859etde1870,pourlaguerred'Italieet celle d'Allemagne,
furentfaits"en30!0à6060,soit4950/0.
Dansl'intervalle,onn'émitquedu3 0/0,
àdesprixlaissantaiixcapitalistesunre-
.venuvariantde4-33à453. cé'Enfintout le mondese souvient,des
émissionsde5 0/0en1871et1872,faites,
lapremière,à8250,etlasecondeà8450,
quiprocurèrentà l'Etatplusde5 mil-
liards700millions,à6060/0et5 920/0.

Encomparant'ceschiffresà ceuxd'au-
jourd'hui,,on verraquenousnesommesniauxpluebeauxjoursdenotrehistoire,
maisquecependant,n'endéplaiseauxpessimistes,nousnousrapprochonsbeau-
coupplusdespremiersquedesseconds.

Cequidistinguel'empruntactueldes
anciens,c'estqueles souscripteursn'ont
pasà craindredeconversion,mêmeau.boutdedixans.Et,au lieud'unepertedansleditcasd'uneconversion,qu'auraientà endosser
lesporteursde4 1/2,ilsontla chance
,d'unremboursementaupair,quiconsti-
tue,étantdonnélecoursd'émission,unvéritablelot. ; v-:;-Dureste,c'estjustementcelotquim'a
toujoursinspiréuneinsurmontableaver-
sionpourl'Amortissable.Excellentepourlecapitaliste,cetteRenteestcoûteuseethumiliantepourl'Etat.

Aussidois-jedirequelessouscripteurs
quiobtiendrontdel'Amortissableirréduc-
tibleferontunetrèsbonneaffmre.

DonCaprice.
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CHRONIQUE MILITAIRE

LESMARCHÉSDELAGUERRfî
Quemeslecteursnes'attendentpasàtrou-

versouscetitreunenouvellesériedecom-

mentairesausujetdel'adjudicationquiaeulieucesjoursdentiersau ministèredela
guerredesfournituresdedrapsnécessaires'
pourla confectiondeseffetsd'habillement.
Paris,etaprèsluileTemps,ontfaitconnaî-
tresuffisammentaupubliccommentlescho-
sess'étaientpassées.Alasuitederécrimi-
nationsmalfondées,unerectificationaper-mirderétablirlavérité;et ilenrésultequecetteadjudicationaétéfaitedelafaçon1&
plusrégulièrequ'ilsoitpossible.

Laquestiondontje meproposedelesen-treteniraujourd'huiestd'unenaturetoute1différente;elleserapporteauxmarchésditsdeconcentration.Cettequestionavivement
émudepuisunanuneceriainecatégoriede
fournisseursdel'armée,et leursplaintes
ontétéportéesàla tribunedela Cham-
brepardesorateurscompétentsaucoursdeladiscussiondubudget.Endehorsdesgensdirectementintéressés
auxagissementsdel'administration,onlit
peuleJournalofficielenFrance;jepourrais
mêmeaffirmerqu'onnelelitpasdutout.Et
c'està celaquel'on,doitattribuerlepeu'd'importancequela presseparisienneaparuattacherauxmarchésdeconcentration.Pour
êtreunjournalmondain,GilBlasn'enapasmoinslajusteprétentiond'êtreunjournal
sérieux,etill'adéjàprouvéplaintesfoisenmedoiinantdotempsà autrel'autorisation
dediretoutmonsentimentsur-leschoses
quiintéressentl'armée,etparsuitelepays.Pourquemeslecteurspuissentporterun
jugemententonteconnaissancedecause,il
4estindispensablequejereprennel'historique
delaquestionàsonorigine,-abovo,commel'ondit,et,aprèsavoirdémontréavecquelle.
légèretéontétéconcluscesmarchésspé-
ciaux,jediraientoutesincéritécombienje
suisheureuxqueleministèreaittrouvéle-
moyendesortirdel'impassedanslaquelle
onauraitpulecroireacculé. <Donc,ilyadix-huitmoisenviron,ons'é..
taitvivementpréoccupédelanécessitéde
réunirsurlafrontièreduNord-Est,enprévi-
siond'uneconcentrationdetroupes,lesquan-titésdedenréesnécessairespourl'alimenta-
tiondeshommesetdeschevauxpendantunlapsdetempsdéterminé.Cetteopérationnelaissaitpasquedepré-
senterunecertainedifficulté,carilétaitur-
gentd'agirrapidement,detrouversansfaire
tropdebruitlenioyend3réunircesapprovi-
sionnements,etenônconstruirelèsmagasiniJ
destinésàlesrenfermer.

Pourcelailfallaitavoirdesfondsà sadi¡..
positionetleministreen manquait.

Jeneveuxincriminerpersonne,et jemeplaisà croirequel'administrationa agidelameilleurefoidumonde.Elleacrufairepourle.mieuxsansse.douter,qu'elleallaitcon--elureunmarchédanslequelelleseraitdupée
delafaçonla.plusscandaleuseDanscettecirconstanceparticulière,elles'estdépartie
delarèglesuiviegénéralement,et,aulieu-des'adresseràl'adjudication,ellea préféré
traiterdegréàgré.Lerésultatdecettema-nièred'opérerétaitinévitable.Enmatièrede
marchésl'administrateurlepluscompétent,
s'iln'estqu'administrateur,seraforcément
rouléparlenégociant.Etc'est précisément
cequiestarrivé; ilétaitimpossiblequ'ilepfûtautrement.

Lorsquel'honorableM.Margaine,rappor-
teurdubudgetde laguerre,a dénoncéa "la-
Chambrecequ'il y avaitd'extraordinaire
dansla conclusiondesmarchés,lesdé-
fenseursde l'administrationont invoqué
commepremièreexcusele secretdontil
fallaitenvelopperl'opération.Commes'ilétait
possibledegarderle secretenpareil,cas.Etvis-à-visdequidoncvouliez-vouslegar-der,cesecret? Vis-à-visdel'Allemagne?
Maisc'estlàunepuérilitéquin'apassaraisond'être.Quevousayezpupasservotremarchédans-:l'ombre,je l'admets.Maisiejouroùvosfour-
nisseursprivilégiésontvouluréaliserles
grossesquantitésqu'ilss'étaientengagésà
vouslivrer,est-cequeléspetitsfournisseurs-
n'ontpassuimmédiatementdequoiils'agis-sait? Lejouroùila été*possibledediriger
lesdenréessurlespointsdésignés,pouviez-
vousavoirlaprétentiondetenircestrans-
portssecretsfQuandvousrassembliezdanscinqousixplacesdelafrontièrede,quoi
nourrir.douzecentmillehommespendant
huitrouquinzejours,vousfiguriez-vous
quepersonnen'yverraitrien?

Inutiled'insister,n'est-cepas?Etpuis,il
mesemblequenoussommesbienlesmaîtres:
defairecheznouscequ'ilnousplaît,etles
Allemandsseraientbienmalfondésà seplaindredecequenousprenonscertaines
précautionsquandilsontprislesdevantsdepuislongtemps.Allezvoirles immenses,
magasinsdelagaredeMetzet ceuxqu'ils,
viennentencoredebâtirenfacedeleurma.-,..nutentionmilitaire,allezvoirlesnouvelles
casernes,lesnouveauxfortsqu'ilsconstrui-
sent;est-cequ'ilssegênentpourcela?Ils
nesecachentpasetnousn'avonspasderai-
sonpournouscacher.

D'ailleurs,cequiprouvequevosmarchés
secrets;n'étaient.quede.l'enfantillage;,c'est,:que,pourlesréaliser,ilétaitindispensable.dedemanderuncréditquinepouvaitêtre
allouéqu'àla suited'undébatpublic.En
agissantcommeonl'afait,entraitantdegré
àgré,,ons'estmisforcémentà.lamercidu
monopole.Deplus,ona étéobligédemajo-
rerlesprixpourétablirlacompensationdes
fraisdutransportdepuisle centréd'achat
jusqu'aulieudedestination.Or,nonseule-
mentonn'apastransporté,maisencoreona,,dûaccorderdesdélaispourlalivraison,,etc.'

Lesystèmedesajiidicationsrégionalea
étaitcentfoispréférable.Il n'apas été
adoptéparcetteseuleraisonqu'onmanquaitdelocauxpourl'emmagasinage.Lesmaga-sinsàconstruireauraientcoûté18millionsi
onaditauxfournisseurs: continuez-lesà
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- Suite.—

Bonnetétaitungrandgaillarddetrente-
deuxans,dontlafacebestiale,lesbrasdé-
mesurémentlongs,donnaientàpremière
vuel'impressionquel'onressentàl'aspect
dugorille.Lefrontdéprimé,la mâchoire
inférieureensaillie,lesyeuxfauvessousdessourcilsenbuisson,ilavaitl'airàla
foissournoisetféroce.Sonteint,brûlé
pardixannéesde soleilguyannais,le
collierdebarberoussâtreet druesouslequelilespéraitdissimulerlefacièstrop
connudel'ex-terreurdeGrado,sablouse
deroulierbrodéedefilblancauxépaules,
sescheveuxras,et,poséesurlatable,à
côtédeluisacasquettede loutre,quinerappelaitenriensonanciennecoiffurede
hérosdebarrière,avaientfaitdeluiune
sûredenoueuxpaysandemi-sauvage,et
l'eussentrenduméconnaissableàbiendes
agents,sinonaubrigadierMaugé.

t. Il dardaquelquesinstantssurlesnou-
veauxvenussesprunellesdesingesoup-
çonneuxetmalfaisant,tandisquelema-rinier,quin'avaitaucunsujetdecraindre
Jesindiscrétions,reprenaitledialogueen'train,aprèsavoirsimplementjetéuncoup-d'oeildistraitsurceuxqu'ilprenait
pourdespromeneursarrêtéslà parla
beautédupaysage:

—Oui,monvieux,c'estdesgenspas
pudéfiantsqu'çà.J'ieur-z-yaiditjen'sais
combiend'fois,moiquin'megênepas
aveceusse,pisqu'ymontvuhautcommec'tetable; j'Ieur-z-yaidit: «Vousverrezqu'unjourouplutôteunenuit,vouss'rçz

dévalisés,et p'-t'-êt'bienesçoffiéssansdire«ouf!».
Sans-Dentsn'écoutaitpluslepasseur,dontlesbavardages, depuisplusieurs

jours,luiétaientdeprécieuxrenseigne-
mentspourunmauvaisconpqu'il prépa-
rait.

Ilprêtaitl'oreilleàlaconversationdes
deuxnouveauxconsommateurs,à quila
bonnede l'établissement,sur leurde-
mande,venaitdeservirunebouteillede
bordeaux.

Maisenlesentendantparlermaçonne-rie,répéteràchaqueinstantlesmotsde
mémoiremajoréaucinquième,devérifi-
cationd'architecte,derèglementautarif
delaVille; surtouten remarquantqu'ils
nesemblaientpasplusfaireattentionà
luiques'iln'eûtpasétélà,il finitparse
rassurer.Cependantil préféraparlerd'autre
chose.- Apropos,dit-ilavecun accentde
paysan,normandqu'ilavaittoujourscon-servédesajeunesseetdontil seservait
pourdissimuleruneodieusemélopéede
gredindebarrières,à propos,all'estfi-
nie,mavied'rentier.J.aiach'téunfondsd'marchandd'vinsà Paris,rued'Van-
ves,81.C'estpourrin: sixmillesballes!

Çaetlàunmotd'argotluiéchappait.
—J'tiendraiducidrepourdevrai,du

cidred' cheunous.Vousviendrè,quej' vousenfassegoutèun'pinte,pasvrai?
manvieuxTerre-Neuve,quand-vouspas-serèparlà.

MaisTerre-Neuve,en sa qualitéde
Parigo;commeildisait,préféraituncoupdevinasse.

—Uncoupd'vinasse,alors! Cham'va,
manvieux,réponditSans-Dents.

Signolavaiteuassezd'empiresurlui-
mêmepournepointsourciller.Cepen-
dant,ileûtvolontierssourienentendant
lemensongedufondsdemarchandde
vinsachetéruedeVanves,84.Ildemeu-
raitprécisémentdanscette'rueet con-
naissaitlamaisonindiquéeauhasard: il
n'yavaitjamaiseudecommercedevins
danscettemaison-là.

Maugé,desoncôté,contintuntres-
saillementdejoie,enentendantcettevoix
connue.ceparlermi-partiepaysanet

canaille,quecaractérisaitd'ailleursunvicedeprononciationdûà l'abs.encede
plusieursdentsdedevant,quiavaitvalu
aubanditsonsurnom.Auboutd'unquartd'heure,grâceaumarinierbavard,qui,pouroccuperles
loisirsforcésdelamorte-saison,étaittou-
joursprêtà accepterunverre,lesdeux
agentsavaientengagélaconversation.

MonsieurMaugés'étaitfaitreconnaître,
parlaitdesaclientèledanslesenvirons,
oùil avaitconstruitdéjàseptouhuit
maisonnettes.

Signol,quedeuxoutroisbouteillesre-demandéessemblaientavoirmisengaîté,
parlaitdesesbonnesfortunesauprèsdu
beausexe,avecunefatuiténiaisequifai-
saithausserlesépaulesà sonpatron,aubatelieretàSans-Dents.

Puis,continuantsonrôledevantard,
il entamala questiondeforcemuscu-laire.

—Onnecroiraitpasqu'unsécotcom-
memoiest aussinerveux,dit-ild'une
voixquis'avinaitdeplusenplus,etavec
unairsibêtequel'ex-terreurde Grado
toutàcoupsefitfamilier,letutoya.- J'pariequtu dégotesArpmet les
Marseille,pourle brasrouléetl'coup
d'iaceinture,dit-ilironiquement,sanss'apercevoirquelavénérationde laforce
brutale,qu'ilpoussaitjusqu'auculte,ainsi
quetoussespareils,l'entraînaitàuneimprudence,luifaisaitoubliersonrôlede
paysandevantignorerlescélébritésdelalutteàmainsplateset lescoupsguiensontlagloire.

Maispersonneneparutfaireattention
àcedétail.

—Oh! jeneparlepasdela lutte,dit
vivementSignol,en serécusant.Jen'y
connaisrien,çac'estvrai!

—Alors,tumetsl'poidsd'quaranteà
brastendu,en l' poissantpar le p'tit
bord?demandaSans-Dents?

Et Réchauffantà un souvenir—carc'étaitjadisundesessuccèsfamiliers—ilfitlegeste,montrantunemainnoueuse,
pourvued'unpouced'unlongueuref-
frayante.

Jenedispasça1 se récriaSignol
suruntonsicomiquequel'ex-terreurde
QradQéclatad'ungrosrire

Signolvouluts'expliquerpardesfaits.
Ilpritdeuxtabourets,qu'ilplaçal'unsurl'autre;et,sebaissant,ilcrachadanssesmains,saisitletabouretinférieurparunbâtonet fituneffortinouïpourenlever
cettechargeà brastendusansla laisser
chavirer.

Sans-Dentseutun nouvelaccèsde
gaieté.

—C'estçatonmib? s'écria-t-ilbrutale-
mentenhaussantlesépaules,etcommeoffenséqu'onlemîtaudéfipourunesem-blablebagatelle..

Ilajoutatroistabouretsauxdeuxpre-miers,et,dédaignantdecracherdanssesmains,lui,ilenlevacettecolonnefragile,
sansuneoscillation,latintunedemi-mi-
nuteauboutdesonbrastendu.

-Voilà commentqu'ças'magne! dit-
ild'untondeméprisà Signol,dontla
faceblêmemarquaitle suprêmedegréde
l'admirationetdel'ébahissement.

Lebatelier,.quiavaitaussidegrandes
prétentionsàla poigne,semitdelapar-tie.Ilenlevaquatretabouretsseulement.

Et,trèsvexédesoninfériorité,ildità
Maugé:-Avous,bourgeois.Voyons?

—Oh! moi,je nesuispasfort,ditle
brigadierdelaSûreté.- Pourtant,vousêtestaillé.

—Bah! Je paraiscommeça;mais,ce
n'estpasà écriremesfacturesetmesmémoiresquejepeuxprendrebeaucoup
deforce.C'estcommemontoiseur,dit-il
en montrantSignol,jevousdefnandeun
peusic'estenfaisantsesadditionsqu'il
gagnedubiceps?Mais,quandilestémé-
ché,c'estsondadadesecroireunher-
cule.

Cesparolessemblèrentpiquerauvifle
prétendutoiseur.

—Ehbien,laissonslestoursdeforce,
dit-il,avecl'entêtementd'unhommequi
veutquandmêmeremportersonsuccès.
Maispourl'adresseet l'agilité,jedéfie
n'importequi!

Les yeuxde Sans-dentsrencontrè-
rentceuxde Maugé.Lefauxentrepre-
neurdemaçonnerle,quiparaissaitsegriseraussiunpeu,avaitencemoment
uneexpressionde physionomiepleine
d'unebonhomierailleuse,Il clignales.

paupières,pourplaisantersilencieuse-
mentsontoiseuretdemanderl'indulgence
delacompagnie.

L'ex-terreurdeGrado,chezquila
grossechaîned'oret l'airhuppédecet
.hommeà facerougeaudeet binasseéveillaienttoutessortesd'espérances,
étaitravidevoirlesdeuxinconnus,quementalementil appelaitdéjàlesdeux
«pantes»,disposésàbambochercomme
deuxouvrierstaisantlelundi.

Ilréponditparunclind'yeuxquivou-laitdire: « Il fautbiens'amuserunbrin». EtilserapprochadeMaugé.
Signolavaitrangélestablespoursefairedelaplace.
Trèsgravementils'assitparterre,surlesabledelaterrasse,se croisalesjam-besentailleur,mitsesmainsderrière

sondos,et,levantverssestroiscompa-
gnonsattentifssonvisageblafard,auquel
il donnauneexpressionfunambulesque,
illeurditdutonleplusniais:

—Çan'a l'airderien,n'est-cepas?
Ehbien! jen'aiencoretrouvépersonne
pourlefaire.

Et d'unseulmouvement,commeunressortlâché,ilsereleva.
'—Lesmainsderrièreledos,sansles

décroiser! dit-ilfièrement.
Puis,.prenantdirectementàpartiecelui

quil'avaitbattusurle terraindelapoi-
gne:

—Vas-ymangarsnormand.Montre-
noussiont'aappriscecoup-lààYvetot,
dit-il,enaccompagnantcesmotsd'une
tapesurl'épauledeSans-Dents,etenriantd'unrirebêta,,accentuéencoreparl'ivresse.

Satls-Dentsjetauncoup-d'œilàMaugé,
commepourprendresonavis.

Leprétenduentrepreneuravaitl'airde
s'amuserénormémentet d'attendrel'é-
preuveavecimpatience.-Il fautaumoinsparierunebouteille
oudeux,dit-ild'unairentendudepatron
quiaubesoinlespaieralui-même.

—ÇavajcriaSignol.Topelà.
—Quatrebouteilles,etdubath,pour

monsieur!commandaSans-Dentsa la
cantonade,enfrappantdanslamainqui
luiétaittendue.

kemarinier,un instantdisposé&exé-

cuterletour,qu'iltrouvaitfacile,s'écarta
aussitôt,préférantlaisseràun autreles
risquesdupari.
, BonnetditSans-Dentss'assità laTur-
que.Ilcroisasesmainsparderrière,etdit:

—C'est-yça?-Pas toutàfait, réponditSignolen-
échangeantunregardrapidecommel'é-
clairavecsonbrigadier.-Commeça,lesmains.manvieux
Sans-Dents! s'écria-t-ilavecunéclatda:
rirevouluquifutd'uneffetterrifiant.

Ilyeutunecourtelutte.
Leforçat,la facedanslescailloux,

poussaunrugissement.Adeuxreprises,
en deviolentsefforts,il souleva,sanspouvoirle désarçonner,Signolqui,lui,
tenantlesdeuxbrascroisésderrièrele,
dos,lesluitordaitet l'écrasaitdetoutle.
poidsdesoncorps.Maugéavaittirédesapocheunecorda
minceet souple.Avecuneprécisionde'
mouvementsmerveilleuse,sanssepréoc-
cuperdesruadesdubandit,ilcommença
leligottage.

Quandlespoignetsfurentsolidement
liés,Signol,à sontour,sortitsaligottô
etattachalesjambes,quelebrigadier-
se décidantà montrerla soliditédesa:poigne—avaitréuniesentresesdeux,
mainset tenaitserréescommedansla/
mâchoired'unétau.L'opérationétaitterminée,quandAr-sèneDouillardexprimasasurprisepar
uneexclamation:- Quéqu'çaveutdire?

—Çaveutdire,moncherTerre-Neuve,
répondlebrigadierMaugéenserelevant,
qu'ilnefautpas,commetulefaisaistout
à l'heure,jacasseràtortetàtraversaveclepremiervenu.Labonnedel'établissementapportait
lesquatrebouteilles.

EllejetauncrienapercevantSans-
Dentsàterre,toutpenaud,lesmainsat-
tachées.

—Remportezça,mafille,ditSignol,
avecunricanement.C'estmonsieurquiaperdu,etjeletiensquitte.

ALEXANDREBOUTIQUE»
(Lasuiteàdemain.)
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